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Leitmotiv: 

RoЬinson Jeffers - "Aime le cygne sauvage". 
"Mes vers, chacun de mes mots ne m 'inspirent que degout. 
6 ces pales, friaЫes morceaux de craie qui toujours en vain 
Voulaient esquisser la ligne ondulee de l 'herbe 
Et 1' oiseau, lorsqu'il s'ebroue dans les premieres lueurs Ыanches, 
б mes miroirs noircis et brises. 
Que je puisse au moins saisir non la splendeur des choses, mais au moins un reflet, 
Maladroit chasseur que je suis, et ma balle est faite de cire. 
Ou sont donc la beaute du lion, le vol du cygne, le tourЬillon des ailes? 
Се cygne sauvage de notre monde n'est pas la сiЫе du chasseur. 
De meilleures balles que les tiennes ont attente а sa poitrine Ыanche. 
De meilleurs miroirs que les tiens eclataient dans la flamrne. 
Degout ... envers soi-meme, est-ce important? L'esprit qui entend 
Le grondement et la musique des ailes, l'oeil qui se souvient 
Voila се que tu dois aimer. Aime le cygne sauvage. 

(Traduction en polonais de Czeslaw Milosz, LeJardin des Sciences, Paris, 1979, р. 215) 

Dans le domaine de la linguistique contemporaine, la critique marxiste taxa de 
modemisme - trait negatif - les theories structuralistes de l'ecole de Copenhague, 
dont le principal representant et theoricien etait le linguiste danois Louis Hjelmslev. 
La glossematique de L. Hjelmslev fut reconnue comme la "manifestation du declin 
de la linquistique bourgeoise". On lui reprochait precisement son modemisme, son 
formalisme et antihumanisme, et elle fut appelee la "linguistique de 1' espace vide". 
Les sources d' inspiration d 'une telle attitude methodologique provenaient du "pays 
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de la justice sociale" dirige par cet "eminet linguiste" - Joseph Staline. Cette 
position devint particulierement exarcerbee dans les premieres annees de 1' apres­
gueпe, а l'epoque oules theories de Hjelmslev et des structuralistes regroupes 
autour de la revue "Acta Linguistica", puis "Acta Linguistica Hafniensia" 
constituerent la pensee structuraliste dans les sciences humaines de се que 1' on 
appelait l'Occident. 

Dans les theories de Hjelmslev, се qve l'on appelle le structuralisme europeen 
atteignit en fait son expression la plus radicale. C'etait le pendant du distribution­
nisme asemantique americain et quoique les deux fussent issus de deux demarches 
philosophiques diametralement opposees, ils parvinrent а des resultats "techniqu­
es" extremement semЫaЫes - le recours а la "forme pure" . En се qui concerne 
Hjelrnslev, cette forrne pure se trouva detachee de la substance, rejetee au - dela 
des frontieres de la linguistique autonorne, alors que pour le structuralisme 
americain, cette "forrne pure" prit l'allure rnecanique des classes distributives qui 
excluaient le sens et toute forrne de semantique du champ d'interet de la linguisti­
que. 

L' ecole de Copenhague de Louis Hjelmslev est issue de la tradition philologique 
europeenne mais elle recherchait l'objectivisme en renoщant а tout се qui etait 
corporel, substantiel, impregne de matiere, de subjectivite et donc d' imperfection. 
Cette ecole crea une algebre immanente - un systeme de dependances creant lui -
merne ses propres concepts qui n'ont d'existence qu'en vertu de leur 
interdependance. Pour la prerniere fois L. Hjelmslev definit la langue cornme "un 
systeme ou tout se tient". La structure dans son interpretation et ses definitions 
devint un systeme total - un objet qui ne se laissait pas deriver а partir d' elernents 
qui ne constituaient ni son ensemЫe ni sa somme. Ainsi, d'apres Hjelrnslev, la 
structure devient une hypothese depourvue de speculations metaphysiques et 
transcendentales, laquelle se verifie а l'aide de faits strictement lingvistiques -
unites, fonctions et relations, et non par rapport au monde sensoriel et intellectuel. 
La linguistique selon lui est un domoine ou la science de l'expression n'est pas la 
phonetique et celle du contenu n'est pas la sernontique, mais au contraire la langue 
est le rapport entre la forme des sons et la foпne des sens. 

Le distributionnisme asemantique americain, quant а lui, provient de la psycho­
logie behavioriste, d'un empirisme radical qui, dans la pratique scientifique, 
s'opposa au neopositivisme rationaliste europeen mais dans les faits parvint а un 
resultat identique. 11 atteignit la perfection dans l'utilisation de procedures forrna­
listes qui rejetaient le sens cornme non scientifique. Il fonda des ecoles de 
taxonomie, une grarnmaire des structures de phrases, version syntaxique de la 
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grammaire generative, tout cela en s' appuyant sur la "f orme pure" du langage qui 
est la seule а repondre а des criteres scientifiques assimiles au critere d' objectivite 
- le reve utopique des scientistes. 

М. Joos, l'eminent createur du distributionnisme americain enjoint "soit de 
parler de la langue en termes precis, soit de se taire ". Се postulat fait echo au 
testament neopositiviste europeen de Ludwig Wittgenstein: "la langue delimite les 
frontieres de mon monde. Се dont on ne peut pas parler doit donc etre tu." 

Comme nous l'avons deja dit, la critique marxiste dans les pays domines par le 
systeme sovietique rejetait le "modernisme" de се structuralisme extreme. Elle 
adoptait ainsi une position qui paraissait "antimoderniste", се qui cadrait mal avec 
le principe de "progres" de l'ideologie dominante. L'epithete de "Ьourgeois" 
permettait certes d' attenuer quelque peu cette situation tout а fait contradictoire, 
mais neanmoins les theories structuralistes, au debut etrangeres, bourgeoises et 
modemistes reussirent quand meme assez rapidement а penetrer dans les sciences 
humaines polonaises, dont le representant le plus remarquaЫe fut Jerzy Kurylo­
wicz, reconnu dans le monde entier comme le structuraliste polonais dont le point 
de vue etait le plus proche de celui de L. Hjelmslev et de 1' ecole de Copenhague. 
Le modernisme, le formalisme, l'antihumanisme ainsi que toute une palette de 
variantes fort differenciees du structuralisme furent ainsi adaptes en Pologne dans 
les annees cinquante et soixante ct connurent une evolution mouvementee. Vue 
d'aujourd'hui, la situation de la linguistique polonaise ne se distingue guere de la 
situation qui prevalait dans la linguistique mondiale. Partout nous avions affaire а 
une profusion d' approches et de conceptions que 1' on peut definir par le terme 
"postmoderniste". 

J'utilise ici се terme comme synonyme de "post-structuroliste", се qui signifie 
que toutes les approches envers le langage qui comptent de nos jours sont la 
consequence de l'effondrement de l'"empire du structuralisme" - се grand empire, 
coherent, total, etendu et puissant, meme s'il etait differencie interieurement. De 
се point de vue la, 1 'on peut dire que dans les sciences humaines contemporaines, 
le structuralisme et le modernisme sont encore presents en tant qu' "echo" de 
l'epoque anterieure, pour reprendre l'idee de Cyprian Norwid dans son essai sur 
le silence, et distinguer par la - meme le post - structuralisme et le post - modemisme 
de 1' antimodernisme de 1 'ere stalinienne. L' antimodernisme ainsi сощu est absent 
des sciences humaines contemporaines, malgre des declorations antimodemistes 
qui paraissent rappeler le passe - а savoir un rejet total de tout се qui porte les traits 
du modemisme. 
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Que s'est-il donc passe avec cet empire total du structuralisme? 11 fut l'objet 
d'une destruction dont le processus, de maniere generale, passa par l'effacernent 
des frontieres nettes et claires des unites et relations si laborieusement delimitees, 
ainsi que par un elargissernent des frontieres du royaurne autonome de la langue 
saussurienne. Ces phenomenes sont connus et decrits dans tous les rnanuels de 
linguistique, inutile donc de les repeter. Rappelons uniquement en bref une des 
voies empruntees dans се grand processus de destruction. Les principaux courants 
de la linguistique contemporaine, de la theorie des actes de parole а la linguistique 
cognitive, s'ecarterent реи а реи mais systematiquement des concepts absolus et 
les rernplacerent par des concepts relationnels. On peut cornparer се processus а 
la revolution qu'introduisit dans la physique la theorie de la relativite, par opposi­
tion а la rnecanique newtonienne, а cela pres que се processus-ci se deroula 
graduellernent, sans les marques de la revolution. Tout d'abord fut ebranle le 
concept de verite - la seule voie permettant d'inclure les expressions du langage 
dans le monde reel. Le structuralisme rendit раlраЫе pour les chercheurs une 
situation paradoxale, а savoir que pretendument la structure des langues naturelles 
se referme sur la realite. Or pour citer Barbara Stanosz "les systemes linguistiques 
ne contiennent pas d'unites qui denoteraient des objets d'une realite extra -
linguistique (dans l'acception etroite du terme "denoter", Ьien evidernment)". Le 
fait d' exister dans . le rnonde reel et fictif n' est pas fondamental d' un point de vue 
linguistique, се sont la deux existences d'un poids equivalent. Pour sortir de се 
paradoxe cognitif, l' оп tenta de lier la theorie des references а la pragmatique de 
l'acte de communication, mais il s'ensuivit que le concept de verite se depla9a de 
la realite physiquc objective а la realite culturelle et personnelle. 

Tout comme la phenomenologie rejeta le fondamentalisme episternologique et 
depla9a son centre d'interet vers la realite verbale (linguistique), de тете la 
linguistique affirma que les concepts du langage humain ne correspondent pas aux 
caracteristiques inherentes des choses mais а leurs caracteristiques interactives. Le 
centre d' interet se porta alors sur la dimension sociale. La verite cesse d' appartenir 
au choses dans l' absolu, elle devint accessiЫe dans 1' action et tributaire de 
nombreux facteurs. Elle devint plus precisement une fonction de notre systeme 
conceptuel et non sa manifestation de l'exterieur, qui appartiendrait objectivement 
au monde extra-linguistique. La verite s'appuie desormais sur l'experience et la 
comprehension - sur un acte de mise en relation permanente, par le Ьiais de 
procedures intellectuelles, avec des configurations et des modeles - etats de notre 
savoir qui sont conditionnes culturellement et stockes dans la memoire personnelle. 
Survint ensuite un changement dans les principes de la classification du monde 
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per9u - monde des choses et des caracteristiques. Elle se fonde а present non sur 
la creation de representations - signes qui auraient la forme d'une image mais sur 
une participation permanente, sur la construction de la scene, la mise en place de 
systemes de communication, l'utilisation d' une echelle moЬile de relations qui est 
susceptiЫe de creer а son tour de nouveaux cadres, meme si се' est pas а volonte. 
Tout utilisateur de langage а la possiЬilite de choisir parmi les differents moyens 
de construction de la scene, il peut choisir la structure cognitive, la taille et 1 'echelle 
de la representation, identifier le prototype conceptuel selon sa propre configura­
tion du savoir etc ... 

Tout est relatif et tout est en mouvement: la planete Mars est proche mais le 
magasin est loin, l'elephant est petit (pour un elephant), en revanche on а vu dans 
la foret une enorme fourmi, une clairiere ne peut etre identifiee qu 'en association 
avec la foret , en revanche une autoroute а peage est un objet en France et quelque 
chose de tout autre en Grece. 

La semantique classique reconnaissait а la grammaire du langage des "condi­
tions de veracite", la passiЬilite de verifier le sens par le Ьiais de la pragmatique, 
soit l'utilisation du langage dans des actes de parole. Savoir quelque chose, dire 
quelque chose signifait pouvoir le verifier. Certaines categories grammaticales 
comme les pronoms, les quantificateurs, les noms propres, les modulateurs, les 
articles etc ... avaient un "pouvoir verificateur - la capacite de se rapporter а la realite 
grace а leur propre logique et grammaire. 

La semantique post-structuraliste, post-pragmatique dispose que les gens n' ont 
pas un accds aussi direct а la verite, се qui ne signifie pas qu'ils ne peuvent pas 
comprendre et se servir du sens meme sans savoir s 'il est veridique ou non. L' acte 
de mise en relation avec la realite n'en est pas son image, son reflet ni une simple 
mediation. 11 s'agit d'un processus mental complique avec une strategie de com­
portement Ьien definie, processus de comparaison entre des modeles determines 
culturellement et personnellement. 

Le post-structuralisme pour la premiere fois а detruit le mythe du caractere 
iconique du langage, mythe qui fonctionnait depuis 1' Antiquite - cette foi naive des 
semiologues et des poetes selon laquelle dans notre rapport au monde se cacherait 
le principe stoique de "stare pro" - etre а la place de - qui serait commun а tous les 
utilisateurs du langage (sujets ideaux), que notre tache divine et en meme temps 
notre incapacite tragique serait justement cette tentative d'atteindre се monde 
toujours а travers son image, sa simulation. Marcel Proust ecrit (А la recherche 
dutemps perdu, Tome 1 А l' ombre des jeunes filles enfleur, Varsovie 1957, traduit 
en polonais par Т. Boy-Zelenski, р.142): "11 ne fait aucun doute que les noms, les 
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appellations sont des dessinateurs pleins de fantaisie qui nous dessinent des etudes 
de gens et de paysages qui sont si реи ressemЫants que souvent nous sommes 
stupefaits quand nous voyons devant nous, au lieu du monde imaginaire, le monde 
visiЫe (qui d'ailleurs n'est pas le monde reel car nos sens ne sont pas tellement 
plus doues pour saisir les ressemЫances que notre imagination, de telle sorte que 
des dessins eventuellement proches de la realite sont а tout le moins aussi differents 
du monde visiЫe que celui-la etait eloigne du monde imaginaire"). 

Le poete et prix Nobel de litterature Czeslaw Milosz, "се vaillant combattant", 
luttant d'une maniere exceptionnellement lucide avec les regles du langage et la 
realite physique et spirituelle; qui lui resiste se refugie en definitive dans le havre 
tranquille d'un monde Ьien range- le monde de la forme -dans l'etreinterassurante 
de l'"empire de l'iconicite":"Tout jeune je m'effor~ais de saisir par les mots la 
realite а laquelle je pensais en deambulant dans les rues de la ville des hommes et 
je n'y parvenais jamais, voila pourquoi je considere chacun de mes poemes comme 
un acompte sur une oeuvre inacomplie. Auparavantj'avais decouvert l'inadapta­
tion du langage а decrire се que nous sommes vraiment, une ~orte de grand jeu ou 
"1' on fait semЫant" entretenu par les livres et les pages imprimees des joumaux. 
Et chacune de mes tentatives de dire quelque chose de reel se terminait de la meme 
fai;on, en те ramenant а nouveau dans 1' enclos de la forme, comme une breЬis qui 
se serait ecartee du troupeau," (Czeslaw Milosz, La Terre infinie, Paris 1984, р. 

35). 
Revenons maintenant а 1' oeuvre choisie comme leitmotiv de notre breve com­

munication, le роете de RoЬinson Jeffers traduit par Milosz et intitule Aime le 
cygne sauvage, Milosz lui - meme parait lui accorder beaucoup d'importance, 
comme il le fit ressortir а maintes reprises lors de ses conferences а 1' uni versite de 
Cracovie au debut des annees 80. Pour un linguiste, et pour moi plus 
particulierement, si je puis ajouter une note personnelle а cet expose, cet extrait est 
la plus Ьelle metaphore de la reference que je connaisse - la mise en relation avec 
le monde reel, 1' image de се cygne sauvage que le poete - chasseur maladroit touche 
en plein vol, frappant sa poitrine Ыanche d'une balle en cire. Оп trouve ici la 
splendeur de la chose et le tourЬillon des ailes, le reflet malhablle dans le miroir · 
des mots qui eclate dans lo flamboiement de la collision avec la realite. Il у а celui 
qui entend cela, tragique, dont les mots suscitent toujours en vain chez lui un degofit 
envers ces memes mots - pales, friaЫes morceaux de craie eпant sur le papier, se 
heurtant а 1' ouragan, au grondement, а la musique, а la lumere, а la sauvagerie, а 
la liberte et а la beaute. Pour le poete cette figure - cette metaphore de la reference 
est suffisante pour exprimer се rapport complique du "mot а la realite". Оп la 
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retrouve chez bon nombre d'"artisans du mot" - toujours sеmЫаЫе quoique 
rarement aussi belle. Pour le linguiste, toutefois, elle s' insere а peine dans un seul 
type de relation avec la realite, celui qui admet le caractere iconique du signe. 

Pour le poete, се qu'il а ecrit est une image de la realite - comme s'il avait fait 
un portrait realiste de cette realite et 1' avait accroche dans le musee du langage -
dans la poesie, dans la litterature. La poesie, la litterature - voila le musee du 
langage ou sont accroches aux murs, ou Ьien reposent dans les reserves, des 
taЫeaux realistes et modernes dans toute leur diversite. La tentative de creer une 
image du monde, de construire une theorie de la reference sur la base d'un corpus 
de textes (encore un concept de cet ancien monde qui s'eteint - cet empire du 
structuralisme), c'est comme si l 'on tentait de connaitre et d'extraire les lois de la 
physique des fonds d'un musee. 

Les questions et les doutes du poete sont resolus avec une brutalite impitoyaЫe 
par le post-structuralisme: dans le musee du langage larecette de cuisine fonctionne 
sur le meme principe que le роете du Prix NoЬel. La tragedie, imprimee ou montee 
sur scene, rappelle un proces-verbal d 'inteпogatoire etc ... II est difficile de dire се 
vers quoi tendent le plus souvent les utilisateurs du langage. Nivelles dans leur 
masse et leur valeur, ils creent une culture de masse - etonnant phenomene de notre 
temps qui detrбne dans sa mythologie tout се que peut inventer un createur isole. 
Chacun est un createur, chacun а sa part dans le grand processus de l 'action du 
langage. Le post-structuralisme c'est la chute magistrale du mythe de la verite 
objective. Le siecle de la verite et de ses defenseurs а ete remplace par celui de 
l'information et de ses utilisateurs. La semantique contemporaine distingue le 
savoir declaratif, le musee du langage justement - en meme temps que ses Prix 
Nobel et auteurs de recettes de cuisine - du savoir procedural - le seul qui nous 
donne la reference, la participation, la connaissance. Tout le monde est createur, la 
metaphore est partout, c'est toi qui crees les concepts en comЬinant се que tu vois 
avec се que tu sais deja, le langage с' est "l' energeia"- une perpetuelle creation et 
non "l 'ergon" - 1 'ouvrage, 1 'oeuvre, le texte. Се ne sont pas la philosophie ni la 
litterature qui pouпont resoudre les proЫemes de la description du monde et de 
savoir comment parvenir а son essence. Reste la question de savoir quelle est leur 
place. 

En се siecle de l'information qui semЫe etre en plein epanouissement, les 
Ьiologistes - en guise d' exemple - ont"developpe" la proteine de 1 'ADN, 1' inscrip­
tion de l'information que contient notre code genetique. Elle se presente sous la 
forme d'une sequence, elle est lineaire. Une des plus grandes enigmes de la vie, 
с' est precisement la "traductiori" de la structure lineaire de la proteine du code 
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genetique en une substance vivante qui porte ses caracteristiques informationnel­
les. Les linguistes avaient remarque depuis longtemps la linearite du code lingui­
stique. Dans l'un et l'autre cas, la question se pose en des termes voisins. De quelle 
fa'ron l'information - la verite est - elle une parcelle du monde reel? 

Obraz swiata we wsp6lczesnych teoriach йzykoznawczych 

Terminu postmodernivn w odniesieniu do teorii j~zyka chc~ uzyc jako synonimu 
teпninu poststrukturalizm со oznacza, ze wszystkie licщce si~ dzisiaj postawy wobec 
j~zyka wynikaj<l z rozpadu wielkiego, totalnego choc wewn~trznie zr6znicowanego 
"imperium strukturalizmu". W tym sensie antymodernizm, charakterystyczny dla mar­
ksistowskiej krytyki j~zykoznawstwa wsp6lczesnego jest w dzisiejszym mysleniu о 
j~zyku nieobecny. W teorii referencji - odniesienia do swiata pozaj~zykowego nastщ,ilo 
obecnie przeniesienie poj~cia prawdy z oЬiektywnej rzeczywistosci fizycznej do rzeczy­
wistosci kulturowej i personalnej. Prawda przestala przynalezec rzeczom w spos6b 
absolutny, stala si~ relacyjna, dost~pna dopiero w dzialaniu i uzalezniona od wielu 
czynnik6w. Opiera si~ ona na zrozumieniu i doswiadczeniu, jest skomplikowanym 
procesem mentalnym - strategi<l por6wnywania wzorc6w i konfiguracji konfrontowanych 
z warunkowanym kulturowo zasobem naszej wiedzy о swiecie. Poststrukturalizm ро raz 
pierwszy burzy funkcjonuj<lCY od starozytnosci mit ikonicznosci j~zyka - naiwщ wiar~ 
semiolog6w i poet6w, ze w naszym stosunku do swiata ukrywa si~ stoicka zasada stare 
pro - 'wyst~powac zamiast' - wsp61na dla wszystkich uzytkownik6w j~zyka - podmiot6w 
idealnych, ze naszym boskim zadaniem i tragiczna nieumiej~tnosci<l jest рrбЬа dotarcia 
do tego swiata zawsze przez jego obraz, jego symulacj~. 

Metafora referencji uzywana przez poetбw dla wyrazenia skomplikowanego stosunku: 
slowo - rzeczywistosc, zawsze obraca si~ na linii stare pro - mimezis - odwzorowanie, 
ikonicznosc. Wspбlczesny j~zykoznawca dostrzega, ze jest to tylko jeden z aspekt6w 
mozliwych odniesien do swiata rzeczy i uczuc. Poezja i literatura to tworzenie 
j~zykowych portret6w"rzeczywistosci funkcjonuj<lcych jak muzeum. Pytania i W<ltpliwo­
sci poety rozwi<lzywane S<l przez poststrukturalizm z drastyczn<l brutalnosci<l, W muzeum 
j~zyka przepis kucharski funkcjonuje na takiej samej zasadzie jak wiersz noЫisty. 
Wsp6lczesna semantyka oddziela wiedz~ deklaratywn<l - to muzeum j~zyka wraz z jego 
noЫistami i twбrcami przepis6w kucharskich od wiedzy proceduralriej - jedynej 
przynosщcej referencj~, uczestnictwo, poznanie. Twбrc<l jest kazdy, metafora jest 
wsz~dzie. J~zyk to energcia - wieczne stwarzanie а nie ergon - utw6r, dzielo, tekst. 

Paryi, rrшj 1996 
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